
A-DIEU A OLIVIER GAIGNET – Bourgenay 19 août 2025  
**************************************************** 

   Olivier nous avait rejoints, il y a quelques années, dans la fraternité de prêtres Charles de 
Foucauld. Nous devions nous réunir chez lui hier, tous les 5 de sa petite équipe, mais il nous a 
averti qu’il se sentait trop fragile pour nous recevoir.  
   Eh bien  ! la fraternité s’est élargie autour de lui aujourd’hui  : nous nous sentons tous et 
toutes sœurs et frères d’Olivier en cet instant. 

   Tout a commencé au Gué de Velluire, un endroit que beaucoup de vendéens ne situent pas 
très bien. C’est là ses racines avec sa famille : pour lui c’était très important. 
   Mais très vite il s’enracinera partout dans le monde : il était citoyen du monde ; pour lui il 
n’y avait pas d’étranger sur la terre. Il restera 9 ans au Mali, mais il visitera beaucoup de 
personnes dans d’autres pays selon les responsabilités qui le feront voyager.  
   Et voilà qu’il nous invite, avec saint Paul, c’était la première lecture, à espérer au terme où 
nous parviendrons à l’unité dans la foi et la vraie connaissance du Fils de Dieu, à l’état de 
l’Homme parfait, à la plénitude de la stature du Christ.  
   Autrement dit : que nous devenions adultes dans la foi, ensemble, en Eglise. 
   C’est un texte qu’il avait choisi lui-même pour ses funérailles : c’est lui qui a tout préparé 
pour cette célébration que nous vivons en ce moment, les chants comme les lectures. 

   Il avait donc aussi demandé qu’on proclame l’Evangile entendu à l’instant.  
   C’est l’histoire d’un berger fou : laisser tout son troupeau pour rechercher une brebis égarée, 
c’est pas normal..  
   Ce berger fou  : c’est Dieu lui-même qui recherche avec amour la brebis égarée, et s’il 
parvient à la retrouver, il tire plus de joie d’elle que des 99 qui ne se  sont pas égarées. Ainsi 
on ne veut pas, chez votre Père qui est aux cieux, qu’un seul de ces petits se perde.  
   L’attention aux plus petits sera toujours la préoccupation d’Olivier, au cours des nombreuses 
responsabilités qui lui seront confiées, aussi bien dans la vie paroissiale que dans la vie des 
Mouvements d’Action Catholique en monde ouvrier… l’attention aux plus petits sera toujours 
sa préoccupation, à l’instar de notre Dieu d’Amour à qui il a donné sa vie. 

   Deux lectures entendues qui nous donnent un peu quelque chose de la spiritualité d’Olivier, 
de sa foi profonde, en Dieu, en Jésus, entretenue dans la prière, et vécue dans l’action. 

   Nous sommes différents dans notre assemblée et ce que nous vivons ensemble en ce 
moment résonne de façon particulière dans le cœur de chacun, chacune 
   selon les liens que nous avons avec Olivier, selon aussi la foi, la croyance qui est la nôtre, ou 
que nous n’avons pas. 
   Mais pour Olivier ce qui était important c’était de se respecter et de « bâtir » quelque chose 
ensemble pour les autres, croyants en Dieu, croyants différents, non croyants : il était pour un 
dialogue constructif, par amour de l’humanité, 
   avec des chrétiens, dialogue œcuménique  : protestants,  orthodoxes aussi, catholiques 
également tout de même… 
   Dialogue interreligieux, avec des juifs, avec des musulmans, avec des bouddhistes, avec 
ceux et celles, aussi, qui ne se réfèrent à aucune religion ni croyance…   
   sans oublier le Dialogue pour la paix, pays des Olonnes… 
   Ce qui fait que nous nous sentons frères et sœurs de tous et toutes ici, en ce moment, parce 
que ce même frère vient de nous quitter et ça nous bouleverse.  

   Je vais m’arrêter là, parce que Olivier avait demandé une homélie de 3 minutes : je les ai 
dépassées… Beaucoup ici pourraient en dire beaucoup  plus que moi.  
  Si  nous nous sentons frères et sœurs de tous et toutes en ce moment, soyons frères et sœurs 
tous les jours, avec toutes et tous, par amour des autres, en nous mettant à leur service. 
   
     Merci Olivier ! Ton blog va nous manquer…


